
	 1	

Dans	la	claire	lumière	
	
Otus	le	jeune	hibou	veut	apaiser	les	êtres	ténébreux	de	plus	en	plus	nombreux	dans	
l’univers,	mais	il	doit	d’abord	maîtriser	ses	propres	pulsions	violentes	dans	ses	affaires	de	
cœur.	Arrivera-t-il	à	concilier	ses	désirs	personnels	et	sa	mission	universelle	?	
	
Eclairer	la	verrière	
	
	
Chévia	et	son	ami	Otus		passent	ensemble	quelques	jours	de	vacances	dans	la	verrière	
lumineuse	du	sud.		
	

— Otus,	il	fait	nuit	maintenant,	veux-tu	venir	voler	avec	moi	sur	la	mer,	en	longeant	
la	côte	?	demande	Chévia.	

— Oui,	avec	plaisir,	répond	Otus.	Je	te	laisse	partir	devant	moi,	tu	es	toujours	la	plus	
lente	!	ajoute-t-il	avec	un	petit	sourire	provocateur.	

— Attend,	tu	vas	voir,	si	j’arrive	la	première,	je	te	colle	un	gage,	dit	en	riant	la	jeune	
chouette.	

	
Et	elle	part	à	toute	vitesse,	volant	dans	un	silence	quasi	complet.	
Otus	essaie	de	la	suivre,	mais	il	s’aperçoit	vite	qu’il	arrivera	bon	dernier	…	alors	il	
s’arrête	pour	cueillir	une	fleur	rouge	d’hibiscus,	puis	rejoint	son	amie.		
	

— Bon,	tu	es	la	plus	rapide,	dit	Otus	en	lui	tendant	la	fleur,	et	pour	me	faire	
pardonner,	je	t’offre	ce	présent	si	tu	veux	bien	l’accepter.	

— Merci	Otus,	je	l’accepte	avec	plaisir,	dit	Chévia	les	yeux	brillants,	elle	est	bien	
choisie,	tu	échappes	au	gage	avec	élégance	!	

	
Ils	repartent	ensemble	en	volant	dans	un	tourbillon	de	rires	et	de	joie	!	
Puis	ils	se	laissent	porter	par	un	courant	chaud	d’altitude	en	goûtant	la	douceur	de	la	
nuit.		
	

— Otus,	nous	allons	bientôt	repartir	dans	le	Nord,	dit	Chévia,	et	il	nous	reste	encore	
beaucoup	de	travail	là-bas.	J’aimerais	bien	que	nous	soyons	plus	souvent	
ensemble,	tu	m’as	manqué	ces	derniers	temps.	Et	puis	il	y	a	toutes	ces	oiselles	qui	
tournent	autour	de	toi,	dit-elle	avec	un	clin	d’œil	!	

— Ah	Chévia,	tu	sais	bien	que	je	ne	vois	que	toi,	répond-il	avec	un	grand	sourire	!	
Oui,	demandons	à	Bubo	et	Tycia	de	nous	mettre	ensemble	autant	que	possible.	
	

Otus	est	heureux	de	partager	ces	bons	moments	avec	Chévia.	Il	sait	maintenant	que	leur	
amour	durera,	même	si	leurs	trajectoires	de	vie	les	séparent	plus	tard.	Il	ne	ressent	plus	
aucune	jalousie	et	souhaite	sincèrement	à	son	amie	de	s’épanouir	librement.	
Ils	repartent	dès	le	lendemain	vers	le	nord.	
	

— Le	clan	est	prêt,	estiment	Bubo	et	Tycia,	deux	oiseaux	amis.	Nous	pouvons	
maintenant	éclairer	la	verrière	voisine,	pour	aider	ces	nombreux	oiseaux	vivant	
dans	les	ténèbres.	Chévia,	Otus,	voulez-vous	nous	aider	?	

— Oh	oui,	avec	grand	plaisir	répondent	en	chœur	les	deux	jeunes	oiseaux.		
— Très	bien,	nous	démarrons	dès	demain	soir	!	
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Au	moment	dit,	tous	les	oiseaux	de	claire	lumière	disponibles	et	leurs	nombreux	alliés	
produisent	ensemble	une	immense	aura	lumineuse	éclairant	jusqu’aux	confins	du	
système	solaire.	Ils	la	concentrent	et	la	partagent	avec	les	oiseaux	de	la	verrière	sombre	
en	se	relayant	pendant	plusieurs	nuits.	
	
Puis	ils	se	rendent	sur	place,	en	un	grand	vol	conduit	par	l’aigle	libre	Aquilus,	pour	
rencontrer	l’aigle-roi	Aiglatas	et	sa	cour	de	grands-ducs.	
	

— Que	venez-vous	faire	ici,	demande	Aiglatas,	en	s’adressant	directement	à	Aquilus.		
C’est	mon	territoire	et	je	peux	vous	tuer	pour	votre	impudence	!	

— Ô	roi,	répond	Aquilus,	nous	sommes	venus	dans	un	esprit	de	paix,	que	nous	
voulons	partager	avec	vous.	

— De	paix	?	ironise	l’aigle-roi.	Ici,	c’est	moi	que	décide	de	tout	!	ajoute-t-il.	
	
Aiglatas	est	prudent.	Il	n’est	plus	sous	le	contrôle	de	la	créature	ténébreuse	du	centre	de	
la	terre,	et	son	esprit	a	été	bien	éclairé	ces	dernières	nuits.	Il	est	impressionné	enfin	par	
le	calme	et	la	puissance	qui	se	dégagent		de	cet	aigle	et	de	sa	suite.	
	

— De	nombreuses	créatures	du	monde	des	esprits	rodent	sur	terre,	reprend	
Aquilus.	Elles	sont	très	puissantes,	dangereuses	et	se	nourrissent	de	l’énergie	des	
êtres	vivants	avant	de	les	tuer.	Elles	ciblent	en	priorité	les	oiseaux	
dominants	pour	prendre	leur	contrôle,	puis	affaiblir	tous	leurs	sujets	et	s’en	
nourrir.	

— Et	alors,	interroge	Aiglatas	en	déployant	ses	ailes.	Cela	ne	m’impressionne	pas	du	
tout,	qu’ils	viennent	ces	esprits,	je	les	mettrai	en	pièce	…	

— Il	sont	déjà	venus,	et	nous	vous	en	avons	débarrassé	il	y	a	peu,	affirme	calmement	
Aquilus.	Rappelez-vous	…	

	
Aiglatas	est	maintenant	troublé.	Il	a	ressenti	tout	cela,	sans	en	parler	à	personne.		Ainsi,	
ces	oiseaux	l’auraient	libéré	de	la	tutelle	impitoyable	de	l’esprit	sombre,	là	même	où	ses	
mages	et	sorciers	les	plus	puissants	ont	échoué	?	
	

— et	que	proposez-vous	?	demande-t-il	?	
— De	vous	aider	à	construire	une	barrière	protectrice	ici,	dans	cette	verrière,	pour	

éviter	que	cela	ne	se	reproduise,	propose	Aquilus.		
— C’est	tout	?	demande	Aiglatas.	Et	comment	comptez-vous	faire	?	

	
Et	Aquilus	explique	comment	créer	un	dôme	protecteur	en	formant	tous	les	oiseaux	à	la	
claire	lumière.	
	

— En	contrepartie,	termine-t-il,	je	vous	demande	de	ne	plus	attaquer	les	oiseaux	du	
clan,	car	ils	vous	seront	d’une	aide	précieuse	pour	vous	protéger.	

	
Aiglatas	prend	un	temps	d’échange	avec	sa	cour	et	finit	par	accepter	la	proposition.	
	
Puis	les	oiseaux	rentrent	au	clan.		
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— Le	travail	va	être	ardu,	dit	Aquilus.	Ces	oiseaux	doivent	aussi	changer	leurs	
habitudes	de	vie	basées	sur	la	peur	et	la	violence.	A	commencer	par	Aiglatas,	qui	
doit	de	plus	remplacer	l’éclat	prestigieux	de	sa	couronne,	de	ses	bijoux	et	de	ses	
pièces	en	or	par	de	la	claire	lumière	véritable,	ajoute-t-il	malicieusement.	Mais	le	
premier	pas	est	un	succès	!		

— Oui,	enchaîne	Tycia,	il	va	falloir	beaucoup	de	claire	lumière,	de	communication	
non	violente,	de	calme	et	d’apaisement	pour	éclairer	cette	verrière.	

— Et	aussi	beaucoup	de	temps	et	de	patience,	ajoute	Bubo,	pour	maitriser	la	
violence	et	construire	la	confiance.	

	
	
Un	univers	renait	
	
	
Otus	et	Chévia	travaillent	beaucoup,	mais	avec	le	bonheur	d’être	ensemble	pour	aider	et	
former	les	oiseaux	de	la	verrière.	
	
Bubo	leur	rend	visite.	
	

— Nous	avançons	bien,	dit-il,	le	dôme	de	lumière	est	en	place,	et	la	confiance	
s’installe.		Mais	des	créatures	sombres	viennent	toujours	plus	nombreuses,	et	je	
ne	suis	pas	sûr	que	le	dôme	puisse	toutes	les	arrêter.	

— Ah	bon,	c’est	si	grave	?	s’étonne	Otus.		
— Oui,	répond	Bubo.	Il	faut	agir	vite	!	
— Et	si	l’on	bouchait	le	trou	fait	par	Musso	dans	la	trame	de	l’espace	?	questionne	

Otus.	
— Et	comment	faire,	demande	Chévia	?	
— Nous	ne	savons	pas,	répond	Bubo.	Nous	n’avons	jamais	fait	cela.	Otus,	une	idée	?	
— Retournons	sur	place	avec	nos	alliés,	propose	Otus.	Des	idées	nous	viendront	

peut-être	à	ce	moment	?	
	
Bubo	acquiesce.	Prudent,	il	demande	à	tous	les	oiseaux	de	claire	lumière	de	s’associer	à	
cette		opération	très	dangereuse	dans	le	monde	des	esprits.	
	
Fort	de	sa	première	expérience,	Otus	franchit	le	trou	et	passe	dans	l’univers	sombre,	
avec	Chévia,	suivi	des	autres	oiseaux	et	des	alliés.		
Soudain,	d’innombrables	créatures	géantes	et	ténébreuses	jaillissent	de	partout,	
certaines	les	prenant	même	à	revers	depuis	l’univers	qu’ils	viennent	de	quitter	…			
	
Avant	d’être	vidés	de	leurs	énergies	de	vie,	Otus	et	Chévia	unissent	rapidement	leurs	
claires	lumières	et	projettent	avec	les	autres	oiseaux	et	leurs	alliés	un	immense	et	dense	
faisceau	qui	baigne	dans	la	lumière	toutes	ces	créatures.	Mais	ce	n’est	pas	encore	
suffisant	!	
		
Et	puis,	l’univers	s’enflamme	!	…	D’innombrables	alliés	de	la	claire	lumière,	depuis	
d’innombrables	univers,	viennent	s’associer	avec	une	puissance	incommensurable.	
L’univers	devient	un	brasier,	des	éclairs	immenses	fendent	les	ténèbres	jusqu’aux	
moindres	recoins.	Toutes	les	créatures	sombres,	sans	exception,	se	dissolvent		
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instantanément	et		les	petits	êtres	qui	en	sortent	étourdis	sont	immédiatement	pris	en	
charge	par	des	esprits	de	lumière.	
		
Sous	l’effet	des	torrents	de	feu	à	la	puissance	infinie,	la	matière	et	l’énergie	contenues	
dans	cet	univers	se	transforment,	se	concentrent,	se	concentrent	encore	et	encore	…	
avant	d’exploser	en	un	gigantesque	éclair	cosmique.	La	formidable	énergie	engendrée	
remet	en	mouvement	l’univers	où	vont	pouvoir	se	créer	les	galaxies	et	les	systèmes	
stellaires	propices	à	la	vie.	Les	esprits	des	défunts	maintenant	bien	éclairés	vont	pouvoir	
reprendre	leur	cheminement	vers	l’au-delà,	réamorçant	ainsi	un	nouveau	cycle	de	vie.		
	
Otus	et	Chévia	partagent	avec	les	autres	oiseaux	et	tous	leurs	alliés,	un	moment	
d’émerveillement	devant	la	puissance	créatrice	de	la	claire	lumière,	et	se	réjouissent	!	
	
Ils	retournent	enfin	dans	leur	univers	et	bouchent	le	trou	en	éclairant	intensément	la	
trame	de	l’espace	à	cet	endroit.	
	
	
L’amour	porte	la	vie		
	
Du	temps	a	passé.	Chévia	et	Otus	se	sont	installés	ensemble	dans	le	même	petit	arbre.		
Accompagnés	d’autres	oiseaux,	ils	vont	régulièrement	dans	le	monde	des	esprits	pour	
éclairer	ceux	qui	en	besoin.	Les	parents	d’Otus	ont	repris	leur	cheminement	et	rejoint	
l’au-delà.		
	

— Chévia,	dit	Otus,	maintenant	que	la	verrière	est	bien	éclairée	et	les	oiseaux	du	
clan	bien	installés,	que	dirais-tu	d’un	beau	voyage	?	

— Avec	joie	Otus,	répond	Chévia	dans	un	grand	sourire.	Vers	l’est	cette	fois-ci	?	
— Excellente	idée	!	Allons	prévenir	de	notre	départ,	conclut	Otus.	

	
Ils	voyagent	ainsi	plusieurs	jours,	heureux,	en	amoureux.	Leurs	claires	lumières	
intimement		tressées	diffusent	autour	d’eux	un	doux	mais	puissant	halo	qui	éclaire	et	
inspire	tous	les	êtres	qu’ils	croisent.	
	
En	approchant	de	leur	verrière,	ils	entendent	:	piou	!...		piou	!	…		très	faiblement.	Cela	
vient	d’un	profond	bosquet	qu’ils	rejoignent.	
	

— Oh	les	pauvres	petits	!	s’exclame	Chévia	en	découvrant	trois	oisillons	de	chouette	
à	moitié	morts.	

— Il	a	dû	se	passer	quelque	chose	de	grave,	dit	Otus,	plus	personne	ne	s’occupe	
d’eux.	Ils	ont	de	la	chance	d’être	encore	en	vie.	

— Nous	allons	les	prendre	avec	nous,	il	y	a	urgence	!	décide	Chévia,	aide	moi	Otus,	
là,	tout	doucement…	

	
Otus	laisse	des	indices	dans	le	nid	pour	signaler	où	ils		emmènent	les	oisillons.	
	

— Voilà,	dit-il,	nous	pouvons	y	aller	!	
	

	Avec	précaution,	ils	transportent	ces	petits	jusque	dans	leur	arbre,	leur	aménagent	un	
nid	douillet,	puis	leur	donnent	à	boire	et	à	manger.			
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Les	oisillons	recouvrent	rapidement	une	bonne	santé,	jouent	ensemble	et	demandent	à	
manger	avec	vigueur.	Ils	sont	sauvés	!	
	
	
Otus	pense	à	ses	parents	partis	dans	l’au-delà,	aux		oisillons	à	élever	et	éduquer	avec	
Chévia	et	la	communauté	de	la	verrière,	à	tous	les	êtres	de	l’univers	ayant	besoin	de	
claire	lumière	pour	évoluer	et	s’épanouir	librement.	
	
Il	goûte	ce	moment	avec	délectation	et	se	serre	contre	Chévia.	Avec	leurs	claires	
lumières	intimement	tressées,	ils	bercent	doucement	les	oisillons	qui	sourient	dans	
leurs	rêves.		


